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SHERBROOKE, JP. Q., VENDREDI, 4 AVRIL 1884.

Cartes d’Affaires.
AVOCATN.

BEEANUEH A CAMIBANB,

Avocats et procureurs en loi,
Sherbrooke, P. Q. Etude: Maison Twose, 

rue Wellington.
flâTlls -se chargeront des affaires légales 

qu’on voudra bien leur confier dans n’im- 
jiorte quelle partie du Canada.

Ils suivent tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser il eux.
L. C. BELANGKU Wilfrid l’AMIKANI»

Jos. L. Trrill, B. O. L.

SHERBROOKE & STANSTEAD. Etude 
il Sherbrooke : Maison Odell.

A
A. T PARE,

VOCAT, — Drummondville, P. Q., se 
charge de toutes collections et agences.

PANNETON A MUE VEN A,

AVOCATS.—Maison Odell, Sherbrooke, 
Prov. Qué.

t’AMIltAM». lirim A* FltASER,
VO0ATS—Maison McNicol, Sbcrbrookc,

P- Q-____  _____________
ÏÎAIÆ, WHITE A CîATE,

AVOCATS,—Maison McBain, Sherbrooke,
P. Q-__________:________

J. S. BBOBEBICK,
VOCAT,—Xouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

A

A
F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison .Long, rue 
Wellington, Sherbrooke.

G. E. I>© EOTTIN VHXE.

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q. Donnera 

une attention toute particulière aux collec- 
Lions. Bureau à Magog ouvert tous les luu- 
lis.

NOTAIRE*.

Archambault A Archambault

Notaires et agents «’assuran­
ce, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q.
F. x7BKSBÜSIEHS,

NOTAIRE,—Agent de ten-es, d'assuran- 
rance et de prêta. Bureau: maison Du­

rand, Coaticook, P. Q.

FS
J. N. Thibodeau,

. AIRE, Agent d'Assurance, d’Immcu- 
bles, etc., Agnès (Lac Mégnntic), P. Q.

MEDECINS.

M
1>B. J. O. CAMIBANB,

ÉDECIN et CHIRURGIEN, — Sher­
brooke, P. Q.

M
BB. EEIE,

ÜDECIN et CHIRURGIEN,—Rue King, 
Sherbrooke, P. Q.

D
BB. E. WT. BOWI.IN,

ENTISTE,—Bureau : Maison Tuck k 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

UIVEKM.

J. P. ROYER,

COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu­
reau : Maison Long, rue Wellington, 

Sherbrooke.

F. N. A. Pelletier,

Arpenteur provincial,— Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

A. N. GAGNIER,

ACCORDEUR d'orgues et de pianos, Ex­
cellentes recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
glé avec précision. Maison B. Murray, Sher­
brooke-Est, P. Q.

JoMcph Bern 1er A Frcre,
A RBIE RS-C 01F F E U RS, rue Welling­
ton, porte voisine de l’Hétcl Continen­

tal, Sherbrooke, P. Q.

I71TIENNE CANTIN, do Warwick, P. Q., 
li Carde et File la laine au prix modéré 
de 15 cents la livre. Laine échangée contre 

étoffes, au choix des pratiques. lalfi

F- N. Rruucllc,

HUISSIER de la Cour Supérieure, Wee- 
don, P. Q. M. Rrunellc se charge aus­

si des rentrées de fonds è conditions faciles.

MANUFACTURE
—UK—

Montres & d’Horloges
Réparations en tous genres. Place du 

Marché, prés du nouveau Café. Cofl'ee House.
1*1 M. V. BOGAERT.

T .P PrOCrTPCl Hp IT.qf ^*08 8(1>nt pour eux (les ennemies, et ce n’est que là qu'il obtint eol —M. F. X. Li 
^ ugjj. i AJOUt faute tlo s’en être fuit des alliées, qu’il désirait. Mais grande fut sa ' l,lai'lorH aux pmc

—. —_ comiae tend à 1 établir le portrait surprise de voir que l’eau (ini arriva I ^ani’
r, . t nrT l suivant qu’une vieille tille a fait du à la surface était chargée de gaz. Il o. 'n. l'l,SIEERBROOICE, 4 AVRIL 1884.

I/AEASKA.

Le territoire de l’Alaska

: vieux garçon et que public un jour- i imagina découvrir l'embouchure du 
; nul de Londres. | puits d’un vase on ferblanc ne don-
■ ” Etant dernièrement avec l’amie nant passage à l’air que par un eha-
jdont je vous ai parlé, je ne pus donc luncau d’une ligne de diamètre; au 
! m’empêcher de lui faire observer ! bout de quelques instants il risqua

emietix. avocat, Québec, 
prochaines assises les causes 

Langlais et Fournier, ainsique 
mine Boutet et <lc Sougraine. 

On dit que la cour sera présidée par l'hono­
rable juge 'Johnson, de Montréal.

mieux que j étais étonnée de voir dans la I une allumette en flammes au becconnu sous le nom d’Amérique russe,

des huiles, la pèche, la chasse, quel­
ques explorations scientifiques à 
l’intérieur voilà à peu près en quoi 
s’est résumée l'occupation de ce ter­
ritoire si lointain et si ignoré.

Aujourd’hui, si l’on en croit les 
journaux, les Etats-Unis songe­
raient à doter cette nouvelle acqui­
sition d’un gouvernement constitu­
tionnel. II n’en est (pie temps, car 
si l’on en croit la légende, l’Alaska 
est encore le pays du meurtre, de la 
superstition et do la cruauté par ex­
cellence. Quelqu’un qui l’a habité 
dit que lorsqu’on y construit une 
demeure, quatre femmes sont sacri­
fiées et leur sang est versé dans les 
trous des quatre poteaux qui doi­
vent appuyer la toiture !

Le mari a droit de vie et de mort 
sur sa femme et ses enfants. Los 
malades, les boiteux, les aveugles, 
les infirmes, les vieillards sont as­
sommés sans pitié lorsqu'ils devien­
nent un embarras. Il arrive sou­
vent que les enfants tuent loura mè­
re’. La plupart des femmes sont 
tenues dans le plus rigoureux escla­
vage, et souvent elles font mourir, 
elles aussi, leurs enfants pour leur 
épargner l’existence sanguinaire et 
horrible qu’elles voient mener à 
leurs pères. Chaque année, nom­
bre de femmes et d’enfants sont tor­
turés par les sorciers de la nation. 
Partout dans cette contrée maudite, 
la main du fort s'appesantit sur le 
faible. Les chiens ici sont mieux 1 
traités que les êtres humains là bas.

Toutes ces horreurs, toutes ces 
abominations te commettent sur le 
territoire et à la barbe des autorités 
des Etats-Unis. Un journal, le 
Chicago Herald, fait remarquer avec 
raison (pie nul autre peuple que la 
nation américaine n'a le droit de 
faire cesser ces crimes sans noms. 
Si l’étranger s’en mêlait, ce serait 
un casus belli. Les Etats-Unis sa­
vent cela, et pourtant ils agissent 
lentement en ce cas, tandis qu’il n’y 
a plus une minute à perdre. Que 
l’on civilise l’Alaska par la religion 
ou par une extermination en règle 
mais que ces abominations là ces­
sent sous le plus court délai possi­
ble.

Cette œuvre de philantropie 
est en marche, dit-on. Espérons 
qu’elle réussira promptement et sû­
rement. La population de l’Alaska 
est do trente-cinq mille fîmes. Il n’y 
a que trois mille blancs.

Une grande compagnie do che­
min do 1er, nommée la Continental 
Divided International Railway Com­
pany, vient do se fermer avec un ca­
pital de 8200,000,000 divisé en ac­
tions de 810 chacune pour la cons­
truction d’une voie ferrée qui parti­
rait de l’Alaska et aboutirait au 
Mexique.

encouragé ; sans cela, rencontrerait- conduisant le gaz de son puits dans 
on tant de vieux déclasses et de toutes les pièces de sa maison, 
coquettes décrépites, menant tou-1 C’est là avoir de la lumière a bon 
jours le même genre de vio et cher- ! marché.
chant à remporter en extravagance ! -----
sur les jeunes gens du siècle? ! —Il faut 15.000,000 de vaches

loiJe regarde un vieux garçon coin-j pour fournir tout lo lait et tout le 
me un être méprisable ; c’est un | fromage dont on a besoin aux Etats- 
animal qui vit sur le fond commun ! Unis. Il y a 82,000,000,000 d'in- 
sans y contribuer en rien; c’est une vestis dans lo commerce des pn>- 
bête de proie; les lois devraient duits de la forme seulement. La 
agir avec lui comme les Indiens nourriture et l’eiitrctien de ce uom-

Nouvelles des Etats-Unis.
Michel Dauphin s’est fait tuer par les 

Pittsfield, Mass., samedi. Le dè- 
céliba taire.
jeunes filles du until de (.’lioquette 
rrihleuicnt ébouillantées A Ware, 
semaine dernière. L’une d’elles 

succombera probablement aux blessures 
qu'elle a reçues.

—Un canadien nommé Hébert, de Lowell, 
Mass , a reçu, mardi soir, un vase d'eau 
bouillante sur la tète, qui lui a infligé d’atro­
ces brûlures. On attribue l'accident A des 
mauvais plaisants.

-‘-Les protestations de, l'archevêque de
' i Baltimore, soumises au roi d'Italie, par l'eu- 
- tmui.se du ministre américain A Rome n’ont

avec les rhinocéros qu’ils poursui 
vont à la chasse : employer les ru 
ses pour le faire tomber dans leurs 
filets. 11 devrait être permis au peu­
ple de crier haro sur lui: les en­
fants devraient pouvoir impuné­
ment lui faire des niches et les irons

bre considérable do vaches exigent 
une étendue de (>,000,000 d’acres de 
terre. Les vaches et les chevaux 
consomment par année RO,000,OUI) 
tonnes do foin, 00,000,000 minois de 
farine do blé-d’indo et autant de 
urine d’avoine, 275,000,000 minois

de bien avoir le droit de se moquer d’avoine, 2,000,000 de son et 30,000,-
de lui.

Parvenu à l’âge de soixante uns, 
si un vieux garçon devenait amou­
reux, il devait être permis à la fem-

000 do blé-d’indc. r>a nourriture 
des vaches et des chevaux coûte 
seule 8400,000,000. ('Inique vache 
donne on moyenne 450 gallons de

me qu’il courtisera;» de lui cracher lait par année, ce qui fait un pro 
au visage, ou ce qui serait peut-être j doit annuel de 0,750,000,000 gallons 
un plus grand châtiment pour lui. Los cuPivateurs vendent ce lait 12
elle devrait sur le champ l'accepter 
en mariage.”

Drôle de manière de se venger!
(.'e portrait du vieux garçon—à 

Londres—n’est pas flatté. L'artis­
te qui l’a tracé a dû lo luire avec 
une pointe de stylet.

Les vieux gaiçons ont si pou de 
raisons pour les justifier, qu’on peut
les luxer do manquer de goût et de j --------
cœur et de plus encore, sans qu’ils j —On a voté $50,000 pour le maintien île
aient rien à redire. Ils sont dignes |H ,IimniM,a'nc “ ,'6vi8-
do lu persécution (les vieilles filles. —Le iule d'évaluation à Ottawa, cette

1 année, représente uneHummo du $10,000,000.

cents le gallon formant un revenu 
total de 8810,000,000. Ces chitlrcs 
fournis par les bureaux do statis­
tiques des Etats-Unis sont exacts 
et promeut assez éloquemment 
rimp)rtanco do cotte branche d’in­
dustrie.

Nouvelles du Canada.

GiiOMCN et antres.

Avez-vous jamais réfléchi au nom- 
lire des ascendants paternels directs 
qui ont précédé chaque chef actuel 
de famille depuis l’èro chéticnno ?
En admettant trois générations par 
siècle, comme cotte ère tombe à la 
lin du XI Xe siècle, on voit aussitôt 
que lo cinquniitc-aixièmc do nos an-1 municipal 
cotres était contemporain de Jésus- $»5,ooo.
Christ. , —M. W. (L Van Homo, directeur-général

Cherchez maintenant comment il !<l" l’acifiquo Canadien, dit qu'il est plus que 
a fallu d'hommes ot de femmes dans : °.l,.e *'K!,0.8crîl a,'m‘vt" d*-’• ^ . a « a a* Montreal au l’aciutnie a lu üu do l amicc
ccs cinquante-sept generations pour proc|mj|ie j.;„viron 10,000 hommes sont
\ ous mettre au monde. actuellement employés au nord du Lac .Su-

Pour vous, d’abord, il a fallu un périour.

—Depuis dix jours, on constate une amé­
lioration très prouoncéo dans le commerce 
du bois de sciage.

— Il y a entre dix A douze mille Chinois 
dans la Colombie Anglaise. 11 est donc 
temps qu'on prenne des mesures contre l'émi­
gration en masse des fils du Céleste Empire 
au Canada.

— Le rapport de M. J. V. Guay, ingénieur 
civil de Québec, sur Faqueduc projeté de In 
ville de Frascrvillc, a été soumis nu conseil 

estime le coût des travaux A

—La compagnie de chemin de fer Mnssa- 
wippi et Jonction Magog et celle du .Sague­
nay et Lac St. Jean étant actuellement en 
état de conduire A bonne lia leurs entrepri­
ses, des ordres en conseil ont été poissés von- 

I dredi proclamant l'incorporation de ces com-

Portrait vieuxflatteur de*
Ga ri;»»*

PAU INK VI KILL K KII.I.K.
Les vieilles tilles sont les enne­

mies naturelles des vieux garçons. 
Elles ne déguisent pas toujours leur 
mauvaise humour contre celui qui 
pourra devenir leur ami—en renon­
çant au célibat.

père et une mère soit 2 êtres hu­
mains.

Votre père et mère avaient chacun 
père et mère, soit deux grands- 
pères et doux grand’-mères, ce qui 
donne quatre personnes ou le double paginés
(le ceux dont nous des 1 entant ! —Un vieillard de 70 ans, M. Narcisse 
direct. Tremblay s'est suicidé la semaine dernière A

Vos deux grands pères et grand'- Contrecirur. || a été trouvé pendu dans le
mères avaient chacun, nécessaire- Krcni(.'1',tvc? ',nc r!»‘hl°- I’<’**<>mie i> a pu

> „. .. \ • s explainer la cause de ce suicide, si ce n'estment, un pero et une mère, ce qui , ,• , , ’ , ,’ ». que le défunt a du se donner la mort dans
nous aurait luit quatre arrière- un moment d'aliénation mentale, 
glands-pèjcs et quutio arrière- —Le grand jury (le la Cour Suprême de 
grand'-mères, soit huit personnes OU la Nouvelle-Ecosse a rapporté un true bill 

j le double de la deuxième génération contre Robert Ktrnther, accusé d'avoir fait 
I ascendante. de fausses entrées, d abus do confiance et

Et ainsi de suite, jusqu a la f»(Jo d R''oir1oblte'I,Jn Jo I’a^n%(t h0U!! 'le fa"x P"*- , , . •••li* « texte* do lu Itanmie de Montreal. Strainergénération qui vivait du temps de p|Hide non coupable A Un 
Jésus-Christ, ce qui revint ù élever 
lo nombre 2 A la 57o puissance.

Pour arriver A vous mettre au
monde, vous qui nous lisez en ce 
moment, on constate qu’il a fallu 
130,245,017,84‘J,034,97D naissances.

toutes les accusations.
—La cause de Stephen Dunn, accusé du 

meurtre de Fletchc, employé du cirque Bar- 
num. près d'Ottawa, et qui est malade de­
puis deux ans eu prison, sera définitivement 
entendue au prochain terme do la cour d'as­
sises. Il est probable qu'il sera acquitté, vu 
que l'on ne pout trouver de preuves pour 
établir sa culpabilité.

— Les officiers de l'Association Britanni-

pas manqué de produire leur effet. Hier, 
le Hccrétuirc d'état, A Washington, recevait 
du représentant dus Etats-Unis, en Italie, 
une dépêche annonçant que le collège amé­
ricain ne sera pas vendu, lue bonne note 
au gouvernement des Etats-Unis.

—On croyait l'esclavage fini aux Etats 
Unis. Le fait suivant vient de se passerdans 
la Caroline du nord. John Haudo, do Gren­
ville, C. N., avait donné, il y a quelque 
temps, une hypothèque sur sa" propre per­
sonne, à James Tasker, son créancier. Haudo 
ne put payer sa dette à l'échéance, et l'autre 
jonr, il lut mis en vente aux enchères publi­
ques. Haudo a obtenu un bref d'injonction, 
et la cause a été soumise A lu (Jour Suprême.

—Un homme de chantier, du nom de Da­
vid Lemieux, venant de Michigan, s'est fait 
escamoter en chemin de fer lu somme de$50. 
Voici le truc. Son compagnon de voyage, 
—un escroc,—avait des bagages considéra­
bles dans le train. Un pseudo conducteur 
se présenta pour percevoir la somme due. 
De IA emprunt du fantn/rii do $50. sur la 
garantie d un bon de uiille dollars dans une 
compagnie de chemin de 1er de lu terre A la 
lune I

—On mande de Brunswick, Géorgie, en 
date du 2S mais: Cinq enfants d'un nègre 
nommé James Wilson, demeurant dans Je 
comte de Glynn, mangèrent du lard, hier, A 
leur dîner, Quelques instants après avoir 
quitter la table, if j tombèrent malades et 
moururent tous cinq, apres lu plus terrible 
des agonies. Les parents prétendent que 
leurs cillants sont morts vicliinesdclu triclil- 
uos:*, mais bon nombre de personnes croient 
plutôt qu'ils ont été empoisonnés par les pa­
rents vu que ces derniers refusent de dire où
ils se sont procuré le bu d qu'ils ont mangé.

—La grève de Fall-River se continue tou­
jours; les grévistes tiennent des assemblées 
toutes les semaines et distribuent les secours 
entre eux. Sur les dix compagnies affectées 
par la grève, il n’y en a seulement que deux 
qui ont complètement arrête leurs operations, 
les huit autres se sont procuré des ouvriers 
qui n'appartiennent pas A l'union, et des ap­
prentie pour s'empêcher de fermer leurs por­
tes complètement. Elles paient ces ouvriers 
IA $10.00 par semaine et leur pension, d'a­
près la réduction (les gages, les grévistes 
n'auraient eu que par semaine s'ils étaient 
restés A l'ouvrage.

—Une femme du nom de Woodside, d'Au- 
hurn. Me., est devenue folle l'automne der­
nier. Dans sa lolie elle s’est imaginée qu'un 
de ses enfants était enfermé dans une des 
boites d'alarmes pour les incendies. Durant 
1 hiver, elle prit nu soin tout particulier de 
cette boite, y versa t de I eau cliaiide et l'eu- 
vcloppaut pour empêcher son enfant d'avoir 
Iroid, disait-elle. Mercredi dernier, elle s’est 
emparé d'une hache et est parvenue A dé­
molir la boite, et faire sonner l'alarme. Les 
voisins accourus au bruit eurent toutes les 
peines du monde A l'emmener. Elle voulait 
absolument voir son enfant qui devait être 
dans.cet te butte. On a conduit cette infor­
tuné? A I asile d'Augustn.— /.< Messager.

Nouvelles Diverses.
—A l'heure qu'il est, 15,00b hommes tra­

vaillant sans relâche A la construction du 
canal du l'auanin.

—I n crAne d'origine extrêmement ancien- 
nc a été découvert récemment A Fodhabu, 
pre* de Fragile. Ce crâne, trouvé par un 
ouvrier dans une couche argileuse, de laquel­
le on avait déjà extrait, quelques jours aupa­
ravant, une defense do mammouth, présenté 
tous les caractères pour qu'on puisse en dé- 
terminer l'âge avec certitude ; il date de l'é­
poque du mammouth. L’c qui rend particu­
lièrement intéressant, c'est la platitude extrê­
me du front, unie A la forte saillie des arca­
des sourcilières. En cela il ressemble beau­
coup au fameux crâne du Meander; son an-

—Un cultivateur do Stockton,
Lu femmo ost la mcillouro des i Californio, a porco dcrniôroinont un que pour l'avancement des sciences, fontdéjA 

amies, muis olio ost In pire dos en- puits artésien ot n’a pu obtenir do des arrangements avec les lignes de steamers,
nom i OS. Il ost bon do gagner son l'onu qu’après avoir enfoncé la tige | Poor *r*n9Por* ^cs toembres qui assiste- I gle facial serait mémo plus petit que celui de 
cœur mais malheur à celui qui mé-I jusqu'il Une profondeur do 840 ro»t A la convention de Montréal, en août ce dernier. La nouvelle trouvailleconstitu*. Uk wn,», rir pi».

Commo les célibataires sont cou* on ponotrant plus au tond tiuns lu ||gnça ntufrfrujucs auront aussi des vapeurs j développement du cerveau cxtraoidinnire- 
pablcs du nombre dos vieilles tilles, I terre il se rendit jusqu A 1,200 pds. I spéciaux. i ment faible.
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Le Progrès de l’Est.
SIIERBROOKK, 4 AVRIL 1884.

—Le général Luard, le commandant der j tout l’intérêt que je pOBsèdc dans le
1 » .. î _ 1.... .. •> < Il *<.n .1 fit on i • a. /V IT/V ___» ...» n » « o I

BiillcUn du Jour.

CANADA.
_Il y n, jmrait-il, une quantité extraordi­

naire de glace dans le golfe cette année.
_On dit que les juges Monk et Cross, de

lu cour d'appel, vont être mis i\ la retraiteet 
que M. Irvlne et M. Kcrr seront lents suc­
cesseurs.

—Nous sommes heureux de voir que nos co- 
nntionaux ont enfin compris 1 importance 
qu’il y a pour eux de faire partie de la Cham­
bre <le commerce de Montréal. Dix Canadi­
ens-français se sont fait admettre rnentorcs 
de cette institution mardi.

— Il est rumeur à Ottawa que le juge Stu­
art, de Québec, serait mis il la retraite com­
me juge de la Cour Supérieure, et qu’il con­
tinuerait à servir comme juge do vice-ami­
rauté, en remplacement du défunt juge Stu­
art. L’hon. F. X. A. Trudel serait fait ju­
ge de la Cour Supérieure, en remplacement 
du juge Stuart.

—Jesse Williams a été pendu le premier 
avril, ii Calgarry, T. N. O., pour le meurtre 
d'Adams. 11 a reçu les secours d'un prêtre 
catholique et a fait des aveux complets. 11 
a dit sur l'échafaud que ça faisait trois fois 
qu’il affrontait la mort et qu'il n'en avait 
point ja-ur. Il avait été soldat. Il déclara 
avoir fait la paix avec Dieu et il es|H*rait 
rencontrer sa victime au Ciel. La trappe 
tomba ensuite et Williams mourut sans 
agonie.

—Le 1er avril a été funeste à beaucoup de 
monde. Un mande de Toronto :—Ce mutin, 
à l'asile des aliénés, une femme du nom de 
Valérie McKinley, a tué une de ses compa­
gnes. Depuis quelque temps, cette pauvre 
folle était d’une hupn ur sombre, et craignant 
qu elle ne vint à se suicider, hier soir on ren­
ferma dans nue salle sous la garde d une

volontaires canadiens, qui est mamtedaut en 
Angleterre., a donné sa démission.

—La Gazelle Nationale dit que le prince de 
Bismark se retirera probablement du cabinet 
ù cause d'un différend avec M. Piettknmer, 
ministre de l'intérieur, qui n l'appui des i li­
tres ministres.

—Le bilan hebdomadaire de la Banque de 
France se résout par une augmentation de 
1,300,000 francs dans les espèces en or, et 
une diminution de 1.100,000 francs dans les 
espèces en argent.

_La (/mette Nationale de Berlin dit que le
prince de Bismark se retire du ministère 
parce qu'il est en désaccord avec M. l’utt- 
kamer, vire président du cabinet et ministre 
de l'intérieur, qui est soutenu par les autres 
ministres.

I.CKiHlntiiro Provinciale.

La séance de mardi a été fort in­
téressante, avant tout pour les gens 
do .Sherbrooke. Au cours des dé­
bats sur l’adresse, Thon. M. Robert­
son a donné des explications tou­
chant sa sortie du cabinet (.'bapleau. 
MM. Irvino et,Stephens ont tenu le 
trésorier provincial sur le. gril à 
plusieurs reprises. Forcé de s'ex­
pliquer, l’honorable M. Robertson a 
dit qu'il s’est retiré du gouverne­
ment Ohapleau pour des raisons 
personnelles et qu’on cotte occasion, 
le lieutenant-gouverneur lui a décla­
ré qu'il considérait son honneur 
intact. 11 n’a pas cherché à entrer 
dans l’administration actuelle. 11 
préférait être simple député et n’a 
jamais cherché comme Si. Irvine à 
faire partie d’un gouvernement qu’il 
avait combattu.

Quanti on lui a demandé d’entrer 
dans le cabinet, il n’y a consenti 
qu’après avoir reçu des explications

chemin et 850,000. pardessus le 
marché. Si je pouvais démontrer 
que eo chemin n’a reçu que ce qu’il 
avait le droit d’avoir selon la loi, je 
ne me montrerais plus jamais de­
vant cotte chambre.”

M. Lynch prit ensuite la défense 
du trésorier. Il continua ses asser­
tions au sujet du Québec Central et 
ajouta qu'ii lui est encore dû une 
balance de deniers publics. Quant 
à la retraite de M. Robertson du ca­
binet Chaplcau, il déclara à la 
chambre qu’il n’y avait rien do na­
ture à lo compromettre, et telle est, 
dit-il, l’opinion des citoyens do 
Sherbrooke, dont le trésorier a été 
pendant longtemps le premier ma­
gistrat.

M. Stephens.—Les gens de Sher­
brooke ne lisent point.

L'hoh. M. Lynch se récria avec 
indignation contre cette assertion 
et ajouta que les gens de Sherbrooke 
sont des modèles do progrès sous ; provbice dc QÜébcê
tousles rapports. i « Nous souhaitons au confrère prospérité.”

M. Stephens.—Ils lisent peut-être ; ie t.as ^ dire: mutantur tenir
des dîme novels, mais ils ne lisent ) j)flr(l ct jn illis ! M. Tarte qui

ordre d'accorder des licences comme 
par lo passé. Il est entendu entre les 
deux gouvernements, paraît-il, que 
nulle poursuite no sera portée con­
tre celui qui aura obtenu une licence 
do l’un ou de l’autre gouvernement. 
Ainsi, ceux qui n’ont point réussi 
devant les commissaires, peuvent 
maintenant se reprendre devant le 
conseil municipal, obtenir leur cer­
tificat et ensuite leur licence, comme 
dans lo bon vieux temps !

N'cst-ce pas que c’est drôle par­
fois la machine qu’on appelle la 
loi ?

On lit dans la Patrie :
“ Le Canadien est entré, mardi, dans la 

cinquante quatrième année de son existence. 
Il porte gnîment sou fige et promet de longs 
et d'heureux jours.

•• Depuis quelques mois Le Canadien est 
entré résolument dans la nouvelle voie quo 
les événements tracent A la politique cana­
dienne. Il défend la cause de 1 autonomie 
provinciale et prépare 1® tiiomphe de M. 
Blake dans des conditions avantageuses i\ la

femme ûgée, du nom de lîuchel Stephens ; satisfaisantes sur certains points

point la Patrie.
L’hon. M. Lynch répliqua qu’ils 

marchent en avant de leur siècle et 
et qu’ils seraient étonnés le lende­
main do lire les réflexions faites sur 
leur compte par le député de Mont­
réal-Centre.

On voit que ça été chaud, comme 
on dit en langage vulgaire.

Quant à lu Patrie, M. Stephens se 
trompe; elle est lue à Sherbrooke, 
ainsi que le Witness, le Star et tous 
les journaux libéraux. Los gens de 
Sherbrooke savent fort bien ce qui 
se passe. Ils ne dorlottent point le

le avait demandé à sa compa 
et celle-ci ayant refusé, elle lui avait fracas­
sé le crâne avec un seau. Valérie McKinley, 
qui a tué mardi une de ses compagnes ù l’a­
sile des aliénés, est morte mardi soir. Après 
«voir tué Rachel Stephens, cette pauvre folle 
étnit tirs excilée et elle est restée sous l’em­
pire de cette excitation toute la journée. Le 
soir elle a perdu connaissance, puis après 
être restée dans cette état pendant quelque 
temps, elle est morte.

KTATS-UNI8.
_Désiré Boudoir, ou Beaudoin, le meur­

trier de Dover, New-Uatnpsliire, a été con- 
dutiiné, mardi dernier, à tmis ans de prison; 
«on père, Brime Boudoir ou Beaudoin, arrêté 
«l'abord comme prévenu du meurtre, a été 
remis en liberté.
_Lu commission des réclamations franco-

nméricaines a terminé ses travaux, mardi ;
31Ü réclamations, se montant à $G2.'>,0()0, ont 
été décidées contre les Ktats-Uuis et 2 récla­
mations se montant ù 82,01)11 ont été décidées 
entre la France.

_La tempête de dimanche a causé de
grands dégâts h C'oney Island et dans les) en­
virons. Blusicurs navires ont somhié dans 
Shrepthead /lay. Sur le champ de courses 
du Jockey Chili le grand restaurant et deux 
cottages ont été démolis de fond en comble 
pur lu violence du vent.

—On écrit de Washington que maintenant 
que la législation de Berlin est devenue va­
cante par la démission et le retour en Amé­
rique de M. Sargent, il est probable qu’on 
présentera à la chambre, lors de la discussi­
on de la question consulaire et diplomatique, 
une motion supprimant la somme affectée 
aux émoluments d'un ministre en Allemagne. 
Les affaires de la légation sont entre les 
mains d'un secrétaire capable.

—l.'n cyclone a chus»'* de grands dégâts 
d.-.ns la partie sud-est du comté de Huntsvil­
le, Alabama, mardi soir. Une maison n été 
emportée par le vent ; une femme a été tuée 
et un enfant transportéâ une grande distance 
«lans les bois où on l'a trouvé vivant mercredi 
matin. Plusieurs personnes ont été blessées. 
On rapporte que 5 personnes ont été tuées et 
un grand nombre d'autres blessées, par le 
cyclone A Oakville. La ville est entièrement 
détruite.

—Une dépêche de Savannah, Géorgie, an­
nonce que samedi soir, les noirs de Sander­
son ville, bourgade de 1500 habitants, dans 
Washington County, se sont soulevés contre 
les blancs et parlent de les massacrer en 
masse. La cause de c et incident est un mee­
ting convoqué dans les bois par un émissaire 
communiste, qui a prêche aux fils de Cham 
la guerre sainte contre c» tix de Japhet. Les 
noirs qui, chaque samedi, ont de l'argent en 
poche, se grisèrent de whiskey et parcouru­
rent les rues en criant : “ Mort aux blancs 1 ” 
La consternation est profonde parmi tous les 
blancs du comté.

—Depuis les derniers rapports venus de 
Cincinnati, on a constaté 5 nouveaux décès. 
Ce sont ceux de Fred Beckcnharst Leroy, 
Simmons, (.'hurle Miller et W. Nicholas. Un 
ne pourra peut-être jamais contmilrc le nom­
bre exact des morts, car plusieurs blessés 
ont été recueillis par Ictus amis. Mais jus­
qu'à minuit, lundi soi , o t com plait 41 morts 
et 12ü blesses ; il y n beaucoup d’autres bles­
sés qti» l’on ne commit pas Un comité de 
15 a décidé de souscrire $H)O,nu0 pour l'em­
ploi de 2,000 constables extra pétulant l'oté 
prochain. La ville a été très calme toute la 
nuit. La police a feinté les buvettes à mi­
nuit. On estime que soixante et quinze per­
sonnes ont été tuées cl cinquante blessées.

EUROPE.
—Bismark a célébré le 1er avril le COètne 

anniversaire de sa naissance.
—On est certain maintenant que le duc 

d'Albauy est mort «l’une attaque d'épilepsie.
—Le prince Napoléon, “ Plon l’Ion "u ven­

du tout son mobilier à Pla ignis, a renvoyé 
ses serviteurs et a vendu sa maison.

—A une assemblée tenue à Stepney, Ang., 
lord Carnarvon a déc. it les avantages qu'of­
fre le Canada aux émigrants. Au Canada, 
a-t-il dit, chacun est suit propre landlord ; de 
là la prospérité et le contentement qui ré­
gnent chez les Canadiens. I-es citPivateura 
tout ceux qui réussissent le mieux au Canada.

le administration. Il croit avoir 
conservé le respect do ses anciens 
comme do ses nouveaux collègues 
et jouir du même respect qu'il porte 
à ses adversaires.

Le chef de l'opposition n parlé de 
better term. J’ai toujours été d’opi­
nion rpio la province a des réclama­
tions fondées à exercer sur divers 
points et c’est pourquoi j’étais oppo­
sé, il y a quoique temps, ee qu’on 
demandât une augmentation du 
subside fédéral. J’étais convaincu 
qu’augmenter les impôts serait lo 
moyen d'augmenter la dépense gé­
nérale.

Quand j'ai accepté un portefeuille, 
cependant, j'ai vu que la situation 
était plus mauvaise que je ne l’avais 
prévu et j’ai cru qu’il valait mieux 
pour la province avoir deux cordes 
a sou aie.

La gaucho a abordé la question 
des licences. Je puis dire â la 
Chambre que le deuxième acte d’ad­
ministration que j’ai fait depuis 
mon entrée dans lo cabinet a été 
d’écrire à Ottawa pour savoir ce 
que le gouvernement fédéral enten­
dait faire à l'égard de cette question. 
J’ai reçu d’Ottawa la réponse que le 
gouvernement se proposait de mo­
difier la loi fédérale. Sir John a 
donné à entendre que son gouver­
nement abandonnerait le droit do 
prohibition. Après cola, instruc­
tion a été donnée <io maintenir la 
loi provinciale.

Quant à la question du déficit et 
jusqu’où j’ai pu me tromporon l’éta­
blissant, les états qui seront dépo 
ses le feront voir. Dans mon opi­
nion, il n’y a aucune nécessité do 
courir à la taxe directe. Il faut 
d’abord retrancher les dépenses inu­
tiles, et diminuer ensuite les alloca 
lions à des institutions auxquelles 
je serais très heureux do venir en 
aide, mais dont nous ne pouvons 
pas accueillir 'es demandes dans 
les circonstances.

A la séance «lu soir, M. Stephens 
a porté contre M. Robertson l’accu­
sation suivante; Le chemin de fer 
Quebec Central, dont M. Robertson 
u*t le président,a reçu,-ur un parcours 
de 144 milles, SS(Ki,850, *oit 890,108 
do plus que sa part, même y compris 
la portion «lu subside confisqué au 
chemin de la Haie des Chaleurs.

Là-dessus, M. Robertson a dit, 
sans crainte d’être contredit, que le 
Quebec Central n’a point reçu un 
seul dollar de plus que ce qu’il avait 
le droit «l’avoir. Le subside origi­
nel avait oté «le «juatre mille dollars 
par mille, mais les compagnies 
avaient eu l’avantage «le doubler les 
fub.-ides et pour un certain nombre 
de milles plusieurs chemins de fer, 
y compris le South Past cm, -avnient 
reçu, pendant que M. Church était 
lié orior, six mille dollars par mille, 
le reste du chemin recevant beau­
coup moins. Il a ajouté que, si M. 
Stephens était piôt à porter contre 
b.i, «le la manié.eordinairo en cham- 
b. o, u'o accu.-ation directe sur ce 
terrain, il était piét à y répondre. 
“J'ai, a «lit M. Robertson, placé 
toute ma fortune dans lo Québec 
Contrai, et si lo député de Mont- 
léal-Contro veut se charger do mes 
dettes do ce chof, jo lui donnerai

coup uo gr; 
serviteur, qui les a dotés d’un che­
min de fer hautement favorisé par 
tous les gouvernements depuis 1874. 
Une seule chose les intrigue: Pour­
quoi M. Robertson a-t-il été deux 
fois mis à la porte? Comme M. 
Stephens lit la Patrie et sait tout; 
voudrait-il bien nous le dire ?

DEHN'IÈKKS NOUVELLES.

Mercredi soir, à la chambre dos
députés, Québec, les débats se sont 
continués sur l’adresse. M. Robert­
son a donné les chiffres des deniers 
payés au Quebec Central et il a dé­
lié scs adversaires de prouver que 
ce chemin ait reçu un seul sou do 
plus que sa part légitime selon la 
loi. M. Stephens lui a promis qu’il 
allait en faire un examen minutieux 
ot soigné.

M. Uagnou a ensuite fait une 
charge è fond «le train contre lo mi­
nistère et a fini par proposer nn 
amendement à P adresse, toujours à 
propos do la vente du chemin de 
for du nord.

M. Picard a parlé contre le gou­
vernement. 11 s’est plaint de la ma­
nière dont les conseillers législatifs 
sont nommés, il a été jusqu'il dire 
que les conseillers «le plusieurs cir­
conscriptions no représentent ni les 
endroits «pi’ils sont censés représen­
ter, ni ta religion, ni la nationalité de 
leurs habitants. Il a mentionné celles 
de Konnéboc, Wellington ot Brome. 
Deux, dit-il, sont représentées par 
des protestants, bien que les catho­
liques soient «hmx fois aussi nom­
breux, tandis «juo dans l'autre un 
Franco-Canadien y avait été appelé 
de Trois-Rivières, en dehors dos 
limites. Depuis 1879, lo gouverne 
ment de cotte province n’a pas eu 
soin do son patronage, qu’il a em­
ployé au profit do ses adversaires. 
De la sorte, il a commis des injustices 
surtout à l'endroit des Cantons del'Est

Kt d’une !
Voici lo résultat du vote sur 

l'amendement «le M. Gagnon, qui 
éteit l'équivulunt d’une proposition 
do non confiance.

Pour—MM. Bernard, Bernatchcz, Boyer, 
Cameron, Deniers, Gagnon, Irvine, Joly, 
Lciuieux, Marchand, McHhanc, Mercier, Rin- 
frei dit Mnlouin, Robidoux. Shehyn, Ste­
phens, Watts.—17.

Contre—MM. Archambault, Asselin, Au- 
det, Beaubien, Beauchamp, Bergevin, Blan- 
chet, B rousseau, Caron, Casavuut, Charle- 
hoU. Déaoulnierg, Deschéues, Desjardins, 
Duckett, Duhamel, Faucher de Saint-Mau­
rice, Fiégcau. Gaboury, Garncnu, Gauthier, 
Lavallée, Leduc, Lynch, Marcotte, Marion, 
Martel, Martin, Nuntel, Paradis, Picahd, 
Poulin, Pouporc, Richard, Robertson, Rohil- 
lard, Sawyer, Spencer, SAint-Ifflairc, Taillon, 
Thornton, Trudel, Turcotte.—43.

Ainsi, la majorité du gouverne­
ment a été d«* 'Jd. Le vote de MM. 
Beaubien, (Liboury et Turcotte, 
—celui-ci surtout,—est remarquable.

M. Ficard a voté pour lo gouver­
nement.

Et do deux ! !

Votes «le lu Kcdnction.

tire sur Sir John et fait les yeux en 
coulisse à M. Blake. Puis la Patrie 
qui donne au Canadien un doux bai­
ser “ en pincettes ! "

Dans une lettre particulière, M. 
J. Z. C. Miquelon, agent d’immigra­
tion à Troy, Qu’Appelle, T. N. O., 
écrit ce qui suit à propos do ces 
contrées lointaines:

“ J’aime ce pays. Il est préférable de 
beaucoup à celui de la province de Québec. 
L’hiver est beau et l'été magnifique. Il fait 
toujours beau temps, avec un soleil d’Italie. 
Les douze pouces de neiges que la terre a 
eus pour manteau cet hiver sont vite dispa­
rus pur la force du soleil. Depuis onze mois 
que je suis ici, je n’ai point vu l’équivalent 
d'une journée de pluie. Il ne parle point 
delà fertilité du sol; elle est connue. Je 
vous envoie un échantillon de blé récolté 
ici l’automne dernier : 250 livres de ce blé 
ont donné cent minots de GG livres 1 IF^st 
moins que les années ordinaires ; l’été a oté 
trop sec."

Comment trouvo-t-on cela pour 
an pays qu'on se figurait couvert do 
neiges et de glaces éternelles ?

Notre ami est toujours gai et 
gaillard là-bas. Il trouve mémo le 
tour do faire des rimes parfois assez, 
bien tournées, dont il orne les 
albums do ses nouveaux amis. Une 
réflexion do sa lettre nous a touché :

Lorsque nous sommes plusieurs 
Canadiens ensemble, dit-il, nous 
sommes tous parents.”

Rien comme la distance de ceux 
qu’on aime pour resserrer les liens 
do l’amitié.

Il y aura une nouvelle élection a 
Mégàntic. On pense que le candidat 
libéral sera Thon. M. Joly que les 
libéraux seraient heureux de voir 
encore une fois dans la chambre des 
Communes.

M. Joly renonçant au mandat de 
Lotbinière pour l’Assemblée législa­
tive l’hon. Frs Lange lier poserait sa 
candidature.

Un ami nous dit souvent: Si 
vous voulez connaître les nouvelles 
de votre partj^Jjsez. les journaux du 
parti opposé. Il y a beaucoup de 
vérité la-dedans. En général, point 
de fumée sans feu. Eh bien ! voici 
ce que dit lu Patrie de mercredi:

“ On parle «le remue ménage. Le cabinet 
6c métamorphoserait après la session. 11 ne 
serait plus reconnaissable au dire d'un grand 
nombre. L'hon. Peter Mitchell remplacerait 
M. Tilley. M. Foster et M. Wood lui dispu- 
tcruient la succession du ministre des 'finan­
ces. M. McLelan et le Dr Tupper céderaient 
leurs portefeuilles à M. Allison et ù M. 
Dailey, M. McDougall, député de Pictou, et 
M. Woodworth convoiteraient les deux por- 
tefeuilles.

“ Quant à M. Pope et h M. Costigan on 
semble croire que leur retraite est depuis 
longtemps chose arrêtée. M. Landry ne se 
ferait pas prier pour accepter le portefeuille 
de M. Costigan.

“On parle même de la retraite de Sir 
Alexander Campbell et do M. Macpberson. 
M. Campbell se réfugierait à la Cour 
Suprême."

NOTES LOCALES.
Horaire des Ohemins de Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Pour l’Ouest : 8.10 a. 

m.; 11.30 p. m.; mixte, 10.30 a. m.. 3.00 p. 
m. Pour l’Est : 7.25 p. m.; 3.30 a. m.; mix­
te, 1.53 p. m.; 8.20 a. m.

PASSUMPSIC.—Départ : 5.05 a. m.; 7.45 
p. m. Arrivée : t).0.r> p. m.; 7.40 a. m.

QUÉBEC CENTRAL.—Arrivée: 6.15 p. 
m. Départ : 8.20 a. tn.

INTERN ATIONAL.- 
m. Départ : 3.00 p. m.

•Arrivée : 10.00 a.

Notes Politiques.

L’hon. M. Flynn a*été élu, à Ghb- 
pé, par une majorité d’à pou près 
mille voix. Où est lo major .Slous?

C'était bien la peine assurément 
D« chanter pouillcs au gouvernement.

M. Dalton McCarty, qui était allé 
en Angleterre pour affaires profes­
sionnelles, a pris son siège mardi 
pour la première fois à Ottawa.

En voici un qui est arrivé comme 
autrefois Alexandre Dufresne à la 
messe, un peu tard ; on on était à 
Vite Missa est! Cependant il tou­
chera son indemnité do mille dol­
lars, vous verrez. Paie, Baptiste, 
paie !

Mardi, ù une séance du comité 
des Débats «le la Chambre il a été 
décidé do proposer que lo traite­
ment des traducteurs soit porté à 
$1,000, et celui du traducteur en 
chef à 81,200.

Le comité propose ainsi que M. A. 
E. Poirier soit nommé traducteur.

Parmi les traducteurs actuels se 
trouvent nos amis Rémi Tremblay, 
J. B. Vanasso, Ernest Tremblay. 
Nos félicitations!

On lit dans la Patrie :
“ On dit que l'hon. M. Fabre reviendra 

prochainement au Canada. Ainsi plus d’a­
gence du Canada eu France. C'est M. Pope, 
le collègue de Sir John, qui l’a voulu. On 
multiplie les agences d'immigration en An­
gleterre et dans les pays Scandinaves, et on 
refuse $2,000 pour payer un agent du Ca­
nada français à Paris.

“ Pauvre province de Québec peut-on 
plus odieusement lu maltraiter?"

A qui la faute? Tout cola pro­
vient de nos divisions. Lorsque 
M. Fabre a été nommé, certaines 
feuilles ont crié à la trahison, à l'in- 
famio, au gaspillage. Quand donc 
saurons-nous nous entendre pour 
revendiquer nos droits?

Conformément «\ ce qui a été dé 
clan* par lo gouvernement provin­
cial, dans lo discours d’ouverture 
«le la session actuelle à Québec, les 
percepteurs du revenu «les difluionts 
districts do lu province ont reçu

Mardi, la Cour Suprême a pro­
noncé les jugements dans deux cau­
ses d’electuni.

M. Cuthbort, député de Berthier, 
conserve son mandat. Deux juges 
ont été dissidents. Ce jugement 
confirme celui «le M. le juge Doherty 
en première instance.

Dans hi cause do Mégantic, M. 
E. N. Fréchette perd son mandat ot 
ses droits politiques. Le tribunal 
a été unanime à confirmer lo juge­
ment do M. lo juge Plamondon on 
première instance.

—M. J. P. Noyés, avocat, do Wa­
terloo, beau-frère do M. J. AV. Mer­
ry, est en ville depuis quelques 
jours.

—M. E. IL Tremblay, notaire, do 
St. Agapit de Boaurivago, ot préfet 
du comté do Lotbinière, était on ville 
hier.

—M. G. Vekeman, qui était allé 
en Belgique, son prys, pour y cher­
cher des émigrants est revenu ac­
compagné do deux familles.

—Les nouveaux propriétaires do 
l’hôtellorio Sherbrooke House sont en 
frais de faire subir à l’intérieur do 
la maison une rénovation complète.

—M. E. II. Tremblay, do St. Aga­
pit de Boaurivago, vient d’acheter 
te fonds do commereo de M. Joseph 
Sorel, rue King. Il a pris posses­
sion, hier, du magasin et y a l'ait 
transporter lo fonds do commereo 
do l’ancienne maison Nieol, rue 
Alexandre. M. Louis Nicol conti­
nue de gérer les affaires comme 
agent de M. Tremblay. Avis aux 
pratiques ot au public. On trouve­
ra maintenant M. Nicol au magasin 
de M. Sorel. L’assortiment est com­
plot, varié et ù bon marché.

—Nous apprenons avec plaisir 
quo L. 1. Boivin, autrefois do Sher­
brooke, vient de s’associer avec MM. 
Morigénais & Cio., do Montréal, 
pour faire le commerce on gros 
d’importation de vins, liqueurs, con­
serves, épiceries, etc., etc., au no. 
838, rue St Paul, Montréal. Lo ma­
gasin doit être ouvert dans le cours 
du présent mois. Nul doute que les 
anciens amis do M. Boivin, tant do 
notre ville que dos cantons voisins, 
ne donnent une part do patronage 
à cette nouvelle maison, à laquelle 
nous souhaitons succès.

—On litdans le Quotidien,&<s Lévis: 
“Deux hommes viennent do dé­

couvrir une mine d'argent à Soda 
Spring, Colorado. Ces doux favo­
ris du hasard se nomment J. E. 
Turgeon et AV. AV. Miller. Lo pre­
mier est un Canadien-français, natif 
du comté de Dorchester. C’est le 
fils de M. Napoléon Turgeon, ci- 
dovnnt marchand à Saint An-olmo 
ot aujourd’hui â Sherbrooke. M. J. 
E. Turgeon est un jeune homme. En 
1880, il était encore étudiant à l’aca­
démie do M. Thom, rue Saint An­
gèle, à Québec. C’est dans l’autom­
ne do cotte mémo année qu’il partit 
pour l’Ouest, où il n réussi à faire 
fortune. Los doux compagnons ont 
déjà refusé cinquante mille piastres 
pour leur mine. La veine est lon­
gue do 1,500 pieds ot largo do 300. ’ 

—Les commissaires des Ecoles 
catholiques do la ville ont décidé, 
mardi soir, de rebâtir une maison 
d’ecolo eo printemps, dans le quar­
tier-est. Ce sera un bâtiment do 
brique à deux étages, avec toutes 
les améliorations modernes. La 
maison fora face au chemin et sera 
construite ù environ quatre vingt 
pieds de la rue, do manière à laisser 
de l’espace pour y faire une belle 
cour pour les élèves. Plus tard, 
une autre maison d’écolo pourra être 
construite sur l'autre moitié du ter­
rain, alors que renseignement sera 
probablement donné par les Frères.



à

M lo commissaire Biron s'est don­
né beaucoup de peine en rapport 
Hvee les améliorations et les habi­
tants du quartier devront lui en 
être reconnaissants. Les plans, de­
vis et spécifications sont déposés 
chez M. K. Noël, 1e secrétaire. On 
demande des soumissions jusqu’au 
15 courant, à 7 p. m. Avis aux 
constructeurs !

Nouvelles des Cantons de l’Est
ham sco.— I.es commissaires île licences 

ont tenu séance ici lundi dernier. Ils ont 
accordé les licences suivantes: M. L. P. 
Côté, ù la Station, Weedon ; M. Heaupré, à 
Lac Weedon, les deux hôteliers; M. 1*. X. 
Blanchette, secrétaire-trésorier du Conseil 
municipal de Weedon, une licence de houti- 
quc, ou magasin.

MAGOO.—he vignoblcdontM. J. J. Webster 
vient de luire l’achat n’est pas le vignoble 
Beaconsfield tel que quelques-uns de nos lec­
teurs ont pu le croire. Ce vignoble se trouve 
ù Beaconsfield mais appartenait i\ MM. Gulla- 
hcr et Gauthier, et ne fait point partie du 
vignoble Beaconsfield que possède M. David 
H. Ferguson.

msuAKi.i.—La vente des moulins de M. A.
S. Maynard a eu lieu samedi dernier. C’est 
M. X. Beaudoin, de St-IIenri de Loris, qui 
s’est porté adjudicataire, pour lu bagatelle 
de trois cents et quelques dollars. 11 y a 
des charges ô solder sur les propriétés.

_MM. IL Morin et fils ont vendu leur
hôtellerie à des jeunes gens d’en bas pour 
un prix lucratif.

lac wkkdox.— Il y a eu mercredi huit 
jours, nous avons eu ici un procès à sensa­
tion. M. Xorbcrt Brunelle avait porté plainte 
contre cinq jeunes gens pour désertion de 
service. Les prévenus travaillaient i\ son 
chantier et s’étaient plaint de la cuisinière 
dont ils avaient parlé n la légère et d’une 
manière peu respectueuse pour le beau sexe. 
La plainte contenait un peu de tout cela et 
la preuve lut naturellement fort épicée. Un 
des témoins ne voulut rien dire avant que la 
cour eût fait évacuer lu salle par les gens 
non mariés. On s’attendait à des révélations 
terribles, mais ce n’était rien : une petite dose 
d’huile de castor ! Les accusés ont été 
défendus par M. Bélanger, avocat de Sher­
brooke, qui a fort égayé la foule par ses 
pluidoicries. Le magistrat était M. Frs. 
Brière, qui a pris la cause en délibéré et 
doit rendre sa décision demain.

Newport, p. q.—Lundi dernier, vers trois 
heures de l’après-midi, un jeune homme de 
14 uns, Xarcissc l’cloquin, a été tué par un 
arbre dans la forêt. Le défunt, qui était le 
neveu de M. Gilbert Hébert, respectable 
fermier du canton, et avait été adopté par 
lui, bûchait des billots avec son oncle et 
l’un des fils de M. James Armstrong. Son 
oncle achevait de couper un arbre, au mo 
ment où les deux jeunes gens arrivaient 
auprès de lui. Le vent fit partir l’arbre tout 
à coup et l’infortuné jeune homme ne put 
l’éviter à temps. Il fut écrasé à mort et 
rendit le dernier soupir nu bout d’environ 
vingt minutes. Son père, I*risque Tcloquin, 
est mort il y a environ dix-huit mois, 
Gardner, Mass,, où sa mère habite encore. 
La famille est originaire de Sorel, I*. Cj. 11 
n’y a pas eu d’enquête, attendu que la mort 
u été purement accidentelle. Le corps a été 
expédié hier, à Gardner, Mass., d’après le 
désir de la mère du défunt. Xous offrons 
nos condoléances à la famille de M. Hebert 
qui chérissait ce jeune homme comme un 
do des membres.

PETITE GAZETTE.
—MM. It. D. Morkill a fils, négociants, 

de notre ville, viennent de recevoir un ma­
gnifique assortiment de tapis, de toutes 
sortes. Il y en a deux cents pièces: lapis 
de toile, Union, purs laine, tapisserie, velours 
et Bruxelles. Le tapis velours est de toute 
beauté. Cue particularité : ils ont des pièces 
de tapis double largeur, un article nouveau 
dans le commerce local. Tous ces tapis 
viennent de la célèbre maison anglaise de 
John Crossley te nia, propriétaires des Dean 
Clcugh Mill», Angleterre. Cette fabrique 
donne du travail è 4,700 personnes. La 
force motrice des machines est de 4,048 che­
vaux vapeurs ; elle dépense .TJ,000 tonneaux 
de charbon, vingt et un millions de pieds 
cubes, de gaz. Les bâtiments au nombre de 
sept, couvrent une superficie de vingt-sept 
âcres. Les cheminées au nombre de cinq, 
sont d’une Imutcur.dc 140, 200 et 250 pieds 
respectivement. Au reste, la maison Morkill 
s fils est toujours le rendez-vous de ce qu’il 
y u de mieux daus lg monde de la mode et 
des nouveautés, et les pratiques y sont tou­
jours servies à souhait.

CANADA, A
PROVJNCK DE QUÉBEC, }

]>i»(rict de St. Fiançai». )

Vente par Autorité de Justice.
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

qu'en vertu d'un ordre fait et accordé par 
( honorable Edward T. Brooks, l'un des juges 
de la Cour Supérieure, domicilié en la cité 
de Sherbrooke, dans le district de Saint Fran­
çois, dans la province de Québec, daté le 
vingt-uuième jour du mois du février der­
nier (1884), Hollis B. Coats, du canton d’Ea- 
tou, dans le district susdit, cultivateur, agis­
sant en sa qualité de tuteur, pour le district 
de Saint François, aux immeubles d'Ella- 
Gracie Field, tille mineure âgée de dix-sept 
ans, née du légitime mariage de Granville 
H. Field avec son épouse, Maria K. Coats, 
maintenant décédée.—vendra pu. enchères 
publiques au plus haut et dernier enchéris­
seur, en présence de Joseph I. Mackie, notai­
re, domicilié à Cookshire, dans le district de 
Saint François susdit, au bureau du dit Jo­
seph I. Mackie, à Cookshire susdit, le vingt- 
uuième jour d'avril prochain (1884), ù dix 
heures de l’avant-midi, les droits et intérêts 
que la dite fille mineure peut avoir dans les 
propriétés immobilières suivantes, à savoir :

lo. Cette partie du lot numéro vuigt, dans 
le quatrième rang du dit canton d'Enton, dé­
crit comme suit, à savoir: ù partir du côté 
nord du Jordan Dill Jload (ainsi appelé) ; de 
là allant vers l’ouest le long du côté nord «lu 
dit Jordan Ilill IloaJ, environ sept perches, 
jusqu’au sommet de la première colline ; de 
là allant vers le nord, le long du sommet de 
la dite colline, environ huit perches ; de là 
allant vers le sud, parallèlement au dit Jor­
dan Ilill Itoad, jusqu'au terrain du chemin de 
fer, et de là allant vers le suil-ouest le long 
delà ligne lu plus nord du terrain du dit che­
min de fer jusqu’au point de départ, (è l'ex­
ception, cependant, d'une partie du dit ter­
rain vendue i la compagnie du chemin de 
fer International, pur acte exécuté devant 
Mtrc Joseph 1. .Mackie, notaire, le trentième 
jour d’octobre, mil huit cent soixante-seize), 
le reste du «lit terrain de la contenance qu'il 
peut avoir, avec les bâtiments dessus érigés;

2o. Lu partie du lot numéro sept, dans le 
cinquième rang du dit canton d'Eaton, (ice- 
lui étant un lot de village, dans le village 
d’Eaton-Corncr), borné au nord par le ter­
rain des héritiers du défunt Lockhart Hall et 
de la défunte madame Jones; ù l’est, par la 
rue; au sud et à l'ouest, par le terrain de 
veuve Green Sawyer, de la contenance qu’il 
peut avoir, avec les bâtiments dessus érigés 
et les servitudes auxijuelles il est sujet.

Signé en duplicata, à Cookshire susdit, ce 
vingt-huitième jour de mars, mil huit cent 
quatre-vingt-quatre.

J. I. MACKIE,
Xo taire,

2s29 Procureur de H. B. Coats.

HOTEL FERXAND
.T. II. FKKLAND, - Propriétaire,

NT. «iKKM AIN" DKGKAXTIIAM.

Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­
tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres. table magnifique, liqueurs de premier i 
choix. En allant i\ St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l'hôtel Fcr- 
l&nd.

NOTRE PHARMACIE
E.ST SUR LA RUE

Wellington, coin de la rue 
Meadow, Sherbrooke.

Si vous avez besoin de quel«|ite chose en 
fait de DROGUES ou de PAPETERIE, ve­
nez nous voir et nous tâcherons de vous 
plaire.

J0S. G. WALTON.

G.Q. BRYANT & Cie.
K NT R EPR K X K U RS À CONSTRUCTEURS.

FABRICANTS DE 
CHASSIS,

PORTES,
JALOUSIES,

ARCHITRAVE, 
MOULURES de toutes sortes.

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers embouffetés. 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture : à l'extrémité Ouest de la 
rue Faetory.

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Pin et «le l’Epinettu sees.

Sherbrooke, 22 nov. 1883.

Life Assurance Co’y.
17 sept. 1883. laf»

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer 
en barre Acier,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins. Instrumenta 
d’ingénieurs et d'hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Anjenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.
3 nov. 1883. Inl2

ETABLIE EN 1847.
Année, finissant lo R03Gme

1883.
Capital et Fonds, environ
Revenu annuel...............
Montant total en force...

avril

«1 0.500.000 
1,1.10,R 07

ao.iao.oos

AVIS AUX KXTUEPUEXEIRS!

Un recevra à ch Bureau, jusqu'à LUNDI 
le 7 d'Avril prochain, inclusivement, des 
soumissions cachetées, adressées au soussi­
gné, et portant la suscription “ Soumission 
pour l'achè*veinent du Bureau «le Poste, etc., 
à Sherbrooke, P. Q.," pour l'achèvement du 
Bureau de Poste, etc., à Sherbrooke, Pro­
vince de Québec:.

Un pourra voir les plans et le devis nu 
nouveau Bureau de Poste, h commencer de 
LUNDI, le 24 courant.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées, fournies par le 
Ministère.

On devra envoyer avec la soumission un 
chô«jue de Banque, ucce/itf, fait payable è 
l'ordre de l'honorable Ministre «les Travaux 
Publics, pour une somme SgaU à cinq pour 
cen'. du montant de la soumission. Ce chèque 
sera confisqua si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s'il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée, le chèque sera 
remis nu soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. EXNIS, 

Secrétaire. 
Ministère des Travaux Publics )

Ottawa, 17 Mars 1884. j

r.OURS COIVlIVIEBCIftL
—DE—

B . L A L I M E ,
Maison Long, rue Wellington,

NIIKlllSIlOOKK, I*. <1.

^Nouvelle Société!

MARCHANDISES XOIYELLES !

L’ancien Magasin Arthur.
Les soussignés ont l'honneur d’informer 

leurs amis et le public en général «|u'ils ont 
ouvert un magasin à l'ancienne place autre­
fois occupée par J. ARTHUR A: (’(J., où 
ils ont l'intention de tenir un choix de mar­
chandises do première classe.

Provisions, Epiceries de 
Famille, etc.

Le patronage du public est sollicité.

HENEY & BARENESS,
Maison Traoy, ruo Wellington.

Sherbrooke, 27 sept. 1883.

"T. J. tuck:,

Pharmacies Librairie

Neurologie
A Sherbrooke, le mardi 1er Avril, 1884, 

Minmk, quatrième fille de feu M. Norman 
Macdonald, de Dundee, P. Q.

Les futmrailles ont eu lieu mercredi matin 
à la demeure du rûvd J. C. Cattanach, chez 
qui la défunte est morte et dont elle était la 
belle-sœur. Le corps a été transporté le 
même jour à Dundee, où les obsèques ont eu 
lieu hier.

Lu défunte n’a été malade que quelques 
semaines, ayant suceomls' à la consomption, 
suite d'un rhume contracté aux Etats-Unis.

Nos condoléances à la famille.

AVIS PUBLIC
La compagnie de chemin «le fer de Leeds 

et des cantons de l'Est s'adresse, a à la légis­
lature de Québec, à sa prochaine session, 
pour obtenir un acte afin d'amender son acte 
d’incorporation, pour obtenir le pouvoir de 
prolonger sa ligne et pour d’autres fins. 27

INSTITUTRICES DEMANDEES !
Les institutrices qui désireraient enseigner 

à Weedon sont priées d’envoyer leur deman 
de avant le samedi 26 avril courant, date i 
laquelle les commissaires«loivent s'assembler 
pour faire les engagements pour l’année pro­
chaine. Comme il y a neuf écoles en opéra 
lion, on s'attend qu’il y aura plusieuts va 
canoës, et particulièrement à l'école du vil 
lage. Les aspirantes devront être diplômées 
et munies de bonnes recommandations. K'a 
dresser à P. N. BLANC H ET,

Secrétaire-Trésorier des Ecoles 
Wkkdon, P. Q.

1er avril 1884. 3s2U

Le cours d’étude comprend la théorie et la 
pratique de la tenue des livres dans toutes 
ses formes, les affaires de douane, l'arithmé­
tique commerciale et mentale, la calligraphie 
et la correspondance, l’anglais et le français.

Une lecture sur la loi commerciale est don­
née, le jeudi de chaque semaine, par M. F 
Cami'iiki.i., L. L. B.

Pour plus amples détails, demandez des 
circulaires contenant une description corn 
plète du cours, des conditions, etc.

MISAEL PM.ARDY,
et Entrap

MARECHAL-FERRANT,
Rue Wellington.—en arrière du magasin de 

M. H. Samuel,
SHERBROOKE, P. Q.

Voitures ferrées dans tous les goûts, lcr 
rurcs et toutes sortes d’ouvrages do forge 
pour les machinistes, faits avec élégance et 
promptitude. Outils fabriqués, affilés et ré­
parés d’une manière satistaisante et sous le I Square, 
plus court délai- ^

TAPISSERIE!
On trouvera un grand assortiment 

et les patrons lus plus nouveaux ut 
lus plus variés qui se soient vus. 11 
invite le publie à lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
IPortes-lVTonna ie, 

Memora ndmns,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, Ac.

Pttoflltès UE l»A Uo.MI’AGNIK PENDANT L'IlAqCK 
PÉRIODE DE 12 ANNÉES DEPUIS SA PONDA- 

T10N UN 1847.

Bevenu. Montant assuré. Actif.
1859.. § 122,727 S 3,105,401 $ 440.1 19
1871.. 350,437 8,IP 9,111 1,227,311
1883.. 1,150,338 30,139,095 5,617,632

Les nouvelles transactions de l'année sont 
d’environ un quart, et le montant en force 
surpasse d’un «juart le montant des ntlaircs 
faites sur l’assurance de vie dans la Puissan­
ce, tandis que les transactions annuelles ont 
été, depuis plusieurs années passées, de beau­
coup 8u|>érieiirc8, si l'on tient compte de la 
population, à aucune compagnie transigeant 
soit en Europe ou en Amérique. Pendant 
les six dernières années, le revenu, l'actif et 
le montant assuré ont, à peu de chose pris, 
doublé ceux des trente années précédentes.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bcueac Piiincipai. À Montréal :

No. 180, RUE ST. JACQUES.
Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J . A . TI LED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est.

BÛHBEJIOUVELLE!

MAISON LS. NICOL,
Ituc Alexandre.

Le soussigné, ayant acheté le fonds de 
commerce de cette maison, est eu état de 
vendre à plus bas prix que jamais par le passé.
EPICERIES. PRO VISIONS. 

VAISSELLE, de.
botv enez voir avant «racheter ailleurs.

E. H. TREMBLAY.
LOUIS NICOL, Agent. 

Sherbrooke. 17 mars 1834. 25

it.D.MORKILU FILS
IMPORTATEURS DR

XOIYEAUTIIS G K N F. K AI. F. S
—ET DK—

TAPIS!
Notre assortiment d'automne est nmiute- 

naut complet dans tous les départements.

ETOFFES A ROBES 

VELOURS ET VELOURS CROISE. 

NOUVEAUX MANTEAUX. 

GARNITURES. 

FLANELLES.

FILS DE LAINE. 

COUVERTURES. 

BONNETERIE.

HABILLEMENTS POUR ENFANTS.

VETEMENTS DE DESSOUS. 

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC. 

TAPIS.

R. D. MORKILL «Sc FILS.
Sherbrooke, 2 nov. 1883. 14

D. McManavv. U. II. Kiktihi.ii.

D. McManamy & Cie.
IMPORTATEURS DK-

VINS ET LIQUEURS
—DE—

L Etranger et du Pays.

NPIItrri'Kl'X, VIKI.'X UYK et ,11.COOl.

—DF.—

<î O O I> K R II A M «t W O R T S
A l'entrepôt ou libres de «fruits.

EN GROS SEULEMENT
SHERBROOKE, P. Q.

3 déc. 1883 liïir,

Savon de Carbone «le Sou Dr e 
ci de Goudron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d'Articles de Toilette. Huile de Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de B«nuf, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

F. Ankkm. parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK, 
Pharmacien et Libraire. 

Sherbrooke, 9 octobre 1083.

FETE STJ’ATRICE !
N'allez pas oublier «pie les CHAMBRES 

DE PHOTOGRAPHIE de

PRESBY & FILS
Sont encore dans la

Maison Twose, au 2e Etage.
Là, pour î»tî| vous recevrez une douzaine 

de portraits d'un fini parfait : une douzaine 
des meilleurs portraits (cabinet*) pour SjHd.

Le Jour de 1» Fete SI. Patrice
Et pendant UN MOIS A partir «le ce jour, 

toute personne donnant une commande pour j 
une douzaine «h* portraits recevra en présent j 
un portrait d'un coloris parfait, couleur à ; 
l'eau. De plus, toute personne «|ni donnera 
une commande pour une demi-douzaine «l«- ! 
portraits (cabinet») recevra gratis un portrait i (|,
«le même genre, d'un «'oloris très-riche, cou­
leur à l’eau.

IMPORTATIONS 
NOUVELLES !

Le soussiijntti l'honneur d'annoncer A 
ses pratiques et au publie en tjênéral 
qu'il reçoit actuellement u/i assortiment 
considérable de

Marchandises
d* 'doiniic

et d’IHvcr !

et qu'il est déterminé à les vendre A des 
prix qui ne peuvent «‘ tre dépassés. Venez 
voir avant d'acheter ailleurs.

W. MURRAY,
Rue. Wellington, . . Sherbrooke.

3 nov. lalU

C. SKINNER £ CO.,
Porte voisine du Pont Magog.

Nous avons rasssortiment h: plus consi-

POUR I MOIS SEULEMENT!
Rappelez-vous l'endroit :

.WaiHon Twowe, Sherbrooke.

Movritr.s.
nu OC TK Kl KM.

M'N K TT KH

qu'il y ait dans la cité.

Bijouteries d’argent «le toutes sortes, et
---------------- ------------- ----- assortiment complet «l’horloges de goût,
Attestant ses mérités. I HABILLEMENTS D HIVER ! j du,,,;, U,

Orfèvres et Bijoutiers. 
Sherbrooke, 3 nov. 188'5. 6m6M. WALTER BLUE,Tant do choses ont été «lites sur les guérisons j 

merveilleuses faites à l'aide du spiromètre, i 
l’invention du Dr M. Souvielle de Pari», ex-j 
aide chirurgien de l'armée franenist-, que ! p,;,. respectueusement
plusieurs médecins éminents ont été induits u pratiques de bien vouloir 
faire une investigation sur cet instrument, et '

l'Institut

scs
visio

nombreuses 
r l'immense PIANOS ET ORGUES.

aussi sur la tenue scientifique de 
International pour le traitement «1rs maladies 
ite gorges et de poumons. Toe.s ceux qui ont 
fait cette investigation se sont déclinéssatis­
faits, et on dit «|Utf les médecins composant 
le personnel de l’institut étaient des hommes 
compétents dans la science médicale, que les 
traitements les plus scientifiques, et que le 
spiromètre est réellcmcot nue addition impor­
tante à la science médicale.

Un médecin éminent dit : “ S'il y a quel­
que chose dans Caspiration il peut être ex­
trait par le Spiromètre. Je suis sutprisde 
voir les effets puissants qui ont été pro­
duits.’’ Tous ceux qui soutirent d’asihme, des 
bronchites, de catarrhe, de surdité catarrhale 
ou de consomption à ses premières phases, 
devraient consulter personnellement, les spé­
cialistes de l’institut; et se faire examiner ; 
sinon, ils devraient écrire pour se procurer 
la liste des questions cl une copie de 1' “in­
ternational News,” publié mensuellement. 
Les médecins et les souffrants peuvent es­
sayer le Spiromètre gratuitement. Consul­
tations gratuites. Adressez à M. Souvielle 
k Cie.

International Throat and Lung Institute 
173 Church Street, Toronto, ou 13 Phillips

assortiment qu’il a cn mains, consistant on j

Habillements confectionnes,
TELS QUE

Montreal, P. Q.

IIA II II. I. EMF.X 77» COMF1. F T S.
PARDESSUS. ' 

ULSTER S POUR HOMMES
J EUMES (! EM S,

F. T EM FA M T S, j
de toute espèce, «-t pour satisfaire tontes 
les bourses.

Departement de Modes.
Si vous désirez avoir un habit bien fait, 

donnez-lui votre commande. Vous pourrez 
choisir parmi le plus graml assortiment de 
la ville en allant lui faire visite.

Pour les Hommes.
Chemises. Collets, Poignets, Cols, Fou­

lards, etc., en un mot, tout ce que l’on peut 
trouver dans un magasin bien fourni. Si 
vous désirez acheter è bon marché, faites-lui 
une visite avant d’aller ailleurs.

WALTER BLUE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

15 Déc. 1883. IftlS

H. C. WILSON,
Maison Odell, - Sherbrooke,

Tient constamment en magasin un assorti­
ment complet de PIANOS et d ORGUES «le 
la meilleure qualité, <|u'il vend il des prix ré­
duits et à des conditions trôs-libétales.

—aussi :—
' Vlolonw, AcrorUeoiiN. t'oncertlnnM, Flû­

te**, l ilre«. HnnJoM, QnitnreN. Livre*» 
i de I.eCoiiH pour Piano. Orsoie et 

Violon s MiiHlquc en Feuille.
jarOrgties et Pianos accordes et méca- 

! uismu réglé avec précision par un ouvrier 
expérimenté. Les marchandises et le travail 
sont garantis. Demandez des exemplaire* 
des nouveaux catalogues Illustrés. 23
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(Suite.)

XXI

LUS COURSES.

L’hippodromo où se font les cour­
ses départementales de la Haute- 
Vienne est situé à quelques kilomè­
tres «le Limoges, au milieu d’une 
campagne solitaire et presque sau­
vage. C'est une lande au sol jaunâ­
tre, hérissée de bruyères et de 
genêts, sur laquelle on a tracé un 
cirque inmense. Alentour s’élèvent 
do vieilles châtaigneraies, des colli­
nes boisées «pii séparent des prai­
ries marécageuses. Ce lieu semble 
avoir été trùs-fréquonté par les 
Celtes aux temps primitifs de notre 
histoire, car pour niveler le sol du 
plateau on a dû détruire plusieurs 
de ces monticules appelés “tumuli,” 
qui servaient de tombes aux chefs 
gaulois, et l’on y a trouvé des urnes 
île terre ou de verre, contenant 
des cendres et quelques médailles 
romaines.

Pendant presque toute l’année, 
cet hippodrome reste désert et 
comme oublié des habitants de la 
voisine. Une seule maison, perdue 
au milieu des arbres, apparaît dans 
le voisinage, et si un promeneur 
s’égarait jusque-là, il aurait peine à 
croire <pio cet endroit pût être 
jamais le rendez-vous d’une foule 
nombreuse et brillante. La piste 
est envahie par les mauvaises her­
bes; sauf quelques fossés, quelques 
échafl’audngcs vermoulus, on n’aper­
çoit qu'une plaine stérile où un ber­
ger en sabots vient faire pâturer 
ses bœufs et ses moutons. Aucun 
bruit ne trouble le silence do ce 
plateau inculte, excepté celui du 
veut qui courbe la bruyère, excepté 
les cris joyeux du traquôt et do 
l'alouette qui sautillent sur le tuf 
j-oussâtro, les chants du merle qui 
vient picorer les baies du genévrier.

Néanmoins, il est trois jours dans 
l’année où ce tableau change tout- 
à-coup c’est à l'époque où ont lieu 
les courses du pays. Une ville do 
tentes, de huttes en branches s’im­
provise dans ce désert ; pas un vieux 
châtaignier au tronc moussu qui 
n’abrito un cafo ou un restaurant 
on plein vont; la ginguetto semble 
sortir do terre, comme ces beaux 
champignons comestibles «pie le sol 
produit en abondance. Le cirque a 
été nettoyé; des poteaux fraîche­
ment points se drossent le long do 
la piste. A l'endroit du départ et 
do l’arrivée des coureurs, sont dos 
estrades, garnies de feuillage, pour 
les curieux privilégiés et d'élégants 
pavillons de coutil, que domino le 
pavillon géant, enguirlandé de ban 
dorolcs et de drapeaux, destiné aux 
premiers fonctionnaires du chef 
lieu.

Pendrant ces jours de solennité, 
quelques heures avant le commen­
cement des courses, une foule nom­
breuse «juitto la ville et se dirige 
vers l’hippodrome. Los gens à 
cheval et en voiture s’y rendent par 
une route large et commode, mais 
assez longue. On voit défiler, parmi 
quelques cavaliers élégants et quel­
ques équipagues do luxe, do faux 
dandys montés sur des rosses de 
louage; puis dos tilburys hors d’âge, 
dos cabriolets d’osier, des tapissières 
vermoulues ou quelques-uns de ces 
véhicules impossibles «pie l’on ne 
découvre plus qu’au fond de certai­
nes provinces écartées. Tout cela 
trottine, trébuche, grince et cahote 
au milieu d’un nuage de boue ou de 
poussière, selon la température ; il 
y a des amours-propres naïfs qui 
triomphent à pou de frais.

Les piétons, au contraire, se ren­
dent à ('hippodrome par un chemin 
do traverse; c’est la route que pren­
nent les petits bourgeois, les famil­
les endimanchées et toute cotte 
honnête partie du public qui s’in­

quiète plus d'être que do paraître. 
Heureux piétons ! car ce chemin, 
j’allais dire ce sentier, circule au 
milieu de la campagne la plus fraî­
che la plus accidentée qu’il soit 
possible d’imaginer. Là, il se glisse 
entre des roches couvertes de fou­
gères, où quelque petit ruisseau 
limpide et babillard lui dispute la 
place. Plus loin il traverse une 
vallée verdoyante, encadrée d’arbres 
touffus qui lui donnent de l’ombre 
et de la fraîcheur ; puis il s’enfonce 
au milieu des champs do blé vert, 
émaillés de nielles pourpres, de 
bluets et de coquelicots. A chaque 
instant ce sont de nouveaux aspects, 
do nouveaux caprices de la nature. 
Des parfums de verdure et de fleurs 
embaument l’atmosphère; les loriots 
chantent, les papillons voltigent; et 
cotte foule bariolée qui serpente, 
comme le sentier, à travers ces 
riantes solitudes, n’en est pas le 
moins pittores«jue ornement.

Or, un jour de juin, «juelqus mois 
après les évènements dont nous 
avons fait le récit, l'hippodrome de 
Limoges avait sa physionomie des 
grandes fûtes ; et, comme le temps 
était magnifique, la population de 
la ville voisine et même des localités 
plus éloignées accourait par tous les 
chemins, par tous les sentiers. Aux 
approches du cirque se multipliaient 
les baraques aux mille formes et aux 
mille couleurs, avec leurs bandero­
les flottantes, leurs festons de feuil­
lage, et souvent avec leurs ensei­
gnes ridicules qui excitaient la 
verve railleuse des passants. Un 
soleil splendide éclairait la scène, 
et sur le plateau vert qui formait le 
contre du cirque, aussi bien que 
sous les vieux arbres qui bordaient 
la piste, on apercevait une masse 
mobile où cavaliers, voitures et 
piétons étaient confondus. Quelques 
gendarmes et «juelqucs dragons 
galopaient ça et là pour protéger 
l’ordre et contenir la gaieté turbu­
lente des spectateurs.

(A continuer.)

BELLEVUE HOUSE
TENUE PAR

J. T. nkisra.ijH),
PLACE DU MARCHÉ,

siiEieisKooKi:, i\ <i.—o—
Bonnes chambres. Bonne table. Site agréa­
ble et salubre, au centre mémo «le la ville. 
Prix modérés.

RESTAURANT !
Rue Wellington, Sherbrooke,

CHS. HEBERT, Proprietaire.

Toujours en magasin un des meilleurs 
assortiments
D'IIiiltrm, «le PomniM, «le NncrerieM, 

Ac., Ac.
Repas exquis i\ toute heure. Prix raison­

nables. En foule ! allons faire un tour au 
restaurant de

CHS. HEBERT.
Sherbrooke, 20 nov. 1883. lai4

CANADA HOTEL,
Entre les rues Pleasant et Main, 

COATICOOK.
WM. TRUDEAU, Proprietaire

Bonne table, bons lits, prix réduits. Les 
voyageurs trouveront à cet hôtel tout le 
confort désirable. 16.

(Ci-devant tenu par T. Lkuknmib)

LAC MECANTIC, P.Q.

J.
Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 

un pied de première classe. La voiture va 
il la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, ffratix.

Voitures et chevaux à louer pour l'usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
saMcs convenables pour y déposer leurs 
échantillons.

Agnès, 28 janvier 1884. 10.In.

A. PERIARD,
Libraire-Editeur de Droit,

IMPORTATEUR ET RELIEUR,

371 Rue St. Jacques,
Boite 1384 Hôtel des Postes,

MONTREAL, P. Q.

Au Public Voyageur.
AGENCE DU GRAND-TRONC.

Vente de billets pour cette ligne et toutes 
les lignes correspondantes, Manitoba, Co­
lombie Anglaise, les Provinces Maritimes, et 
tous les endroits de l’Ouest et de l'Est des 
Etats-Unis.

Aussi agence des Paquebots Transatlanti­
ques, entre Québec et Liverpool, en été, et 
entre Halifax, Portland et Boston, en hiver.

Agen6e de la Cie. LT. S. Life Insurance Co. 
qf Xew Vork City ; London Guarantee *j' ^v- 
cidenl Co.
Bureaux:Maison Tuck «fe McNlcol 

Dans les bureaux du télégraphe.
A. F. PARÉ.

laïcSherbrooke, 2C nov. 1883.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

256 & 258 Rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

Al

Reliv.ro uo livres «le Droit une 
spécialité.

S. GENDRON,
MiUhou Kerr, rue King.
EN GROS etÊN DETAIL

Brandies,
Vin, Gin, Rye, 

Biere, Porter, &c.
PROVISIONS, FARINE, JAMBON 

LARD, SAINDOUX,
FROMAGE, &e.

ag^Toutes marchandises vendues au plus 
bas prix possible.

S. GENDRON.
Sherbrooke, 19 nov. 1883. lai t

Librairie Canadienne
A. M. RICHER,

RUE WELLINGTON
Maison Olivier, Sherbrooke.

TAPISSERIE dans les derniers goûts et 
à des prix modérés.
Aussi: Livres d'écoles et Fournitures 

Classiques.
EN GROS ET EN DETAIL. 

Journaux d'Appel et d'Inscription d'a- 
]>rès le. nouveau système pour les 
écoles françaises.

$4.00 LA DOUZAINE.

McColl, Freres et Cie.
Out re<;u des médailles d’or et d’argent, pour leurs huiles de graissage, ù toutes les 

principales exhibitions qui ont eu lieu au Canada, pendant les dLx dernières années.

Nos bulles, pour laines, ne tachent ni ne colorent les objets. Nos huiles, pour coupage de 

boulons, sout pures et ont une bonne odeur.
Nos huiles i cylindres sont ô meilleur marché et plus profitables que le suif.

Nos huiles pour machines i\ coudre sont surtout supérieures.

ESSAYEZ
XOTnK Ill'll,R UK

LA

New»York
COMPAGNIE d’ASSURANOE 

sur la vie,

PUREMENT MUTUELLE
ORGAXJSÉE EN ISlfi.

Actif, eu cMpcc«w, $50,800,396 
Nurplnx, 10,073,892
Rovciiun 1H VJ, 11,950,645
Polie** pu Vigueur, 60,150
ANMUrnnwen Vigueur, 171,415,097

Paye aux Veuve* et aux Orphelin» ou 
leur* reprettontontM pour l'aiineo expi.
raut le 1erJun, 18N3 $1,955,292.00 
Paye pour dotât ioua, 427,258.95

La New York Lfe est une des 
plus grandes compagnies d’assuran­
ce sur la vio du monde entier.

L. A. DASTOUS,
Agent-général, Sherbrooke. 

2G nov. 1883. T.iulG

C. O. GENEST,
MARCHAND

En Gros et en Detail,
D’épiceries et de Marchandises Sèches.

COIN I>K8 RUES

King & "Wellington,
SHERBROOKE.

BRANDYS,
VINS,

GIN,
RYE,

HIGH WINKS,
Ac., Ac., Ac. 

en bouteille et en quart.
Iticrc Fletcher, Porter, dre.

Vin de Messe de Sicile et de Cet 
avec certificat.

EPICES DE TOUTES SORTES.
PROVISIONS,

FLEUR,
LARD,

GRAISSE,
GRAINS,

JAMBONS,
A’c., A'c.,Ac.,

Toujours en Gros et en Détail.
Huile de charbon Kerosene, Sitter White, 

reconnue comme la meilleure en usage, ven­
due en gros et en détail au plus bas prix du 
marché.

BtdT Une visite est respectueusement solli­
citée avant d'acheter ailleurs.

1-1 a.

LARDINE.
Elle ne peut être égalée pour le graissage d’aucune machine.

McColl Freres & Ole.,
Toronto, Ont.

Z. P. CORMIER, 
Magasin § Pelleteries

SHERBROOKE, P. Q.

$40,000 de Stock !
Le plus grand assortiment dePelle- 

terios des Cantons de l’Est, com­
prenant Loutre de Mer, 

Loup Marin, Mouton 
de Perse, Castor,

Loutre,Astrakan, Boc- 
karan, Vison, Chat Sauva­

ge, Ours de Sibérie, Loup du Japon,
Capots et Manteaux pour Da­

mes, Messieurs et Enfants.
L'assortiment des CASQUES est des plus 

complets et comprend toutes les formes nou­
velles. Aussi :

Gants, Mitaines,
Souliers de Chevreuil,

Et Robes de Buffle,
Loup, Ours, «feo.

JWÿ'Tous ces articles sont manufacturés 
sous notre propre surveillance et garantis 
tels «nie représentés.

Z. P. CORMIER. 
Sherbrooke, 27 oct. 1883. 10

ETIEME

PLOMBIER
Place du Marché,

SHERBROOKE, P. Q.
M. Boucher fait une spécialité du métier 

de couvrir en ferblanc et en tôle galvanisée.
11 a aussi obtenu un brevet d’invention 

pour une FOURNAISE fi AIR CHAUD qui 
est aujourd’hui fort en vogue par tout le 
pays.

Assortiment complet de FERBLANC et 
D’OBJETS ET AMES, ainsi que POELES 
de cuisine et autres, des meilleures fabri­
ques. Venez voir. Satisfaction garantie.

17 sept, 1883. Ia5

fabrique de Y oitures.
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de
Voitures Legeres,

Couvertes et Fermées, 
et do Solides

Voitures de Travail,
Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptemen 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bous que 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

J. H. GENDRON,
USTEGOCI-A-NT.

Maison McManamy, 
Eue King, SHERBROOKE ,P.Q.

FARINES,
GRAINS,

PROVISIONS,
&c., &c., &c.

EN GROS ET EN DETAIL. 
SlnrchnndlHt* Porto** n Domicile.

L’assortiment le plus vaste et le 
plus varié qu’il r ait dans les Can­
tons de l’Est.

Venez nous l'oir avant d'acheter 
ailleurs.

J. H. GENDRON.
Sherbrooke, IT déc. 1883. lal

NOUYEAUTES!
Le soussigné n l'honneur d'annoncer au 

public en général, et à ses pratiques en par­
ticulier, qu’il vient do recevoir un magnifi­
que assortiment de

Voici donc le temps pour ceux qui ont des 
emplettes i\ faire;

BfcjJTN'otibliez point la maison : chez

H. PREFONTAINE.
C.est là que vous trouverez les plus belles 

étoiles à robes, et des modistes habiles pour 
les confectionner dans le dernier goût.

Aussi une belle collection de

‘Draps et Etoffes
pour paletots, SERGE NOIRE et de COU­
LEUR, pour messieurs.

Toute commande promptement et fidèle­
ment exécutée. Coupe des habits garantie.

M. HENRY VEILLEUX,
Qui est ù la tète du département de tail­

leur, fait honneur au métier.
Une visite est respectueusement sollicitée.

H. PRÉFONT AI NE,
MalHon Fletcher Rue Wellln^on.

SHERBROOKE.

M. McKECHNIE
Vient de recevoir ses

Marchandises
d’Automne

et dv Hiver.
Tout est de premier goût et de premier 

choix. M. McKechnie vend ces marchau- 
discs à des

Prix FxccMNivPincnt Hum!

MEDICAL HALL
Pharmacie Canadienne

W. E. IBBOTSON,
K ne Wellington, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles do Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums. 

VINS PURS ET LIQUEURS 
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soitjneu- 
sement préparées.

BÉày-Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agenoe d’immigration, 
Agence des Paquebots Transatlantiques.

CIGARES
Los Cigares les plus recherches 

dans la ville de SHERBROOKE, 
et dans tous les

---- CANTONS de L’EST-----
SONT LES

***

*
Cigares de 10 cts., et les

BEE!
Le meilleur cigare do 5 cents du 

Dominion.

FA ITKS-KN L'ESSA /.

IL & L. FORTIER,
3-tf Fabricants.

8459

27837139

4265


